
Démarche: retranscrire les goûts des différents paysages arpentés autour de 
l’étang de l’Or, projet de fin d’étude 2026

L’étang de l’Or, entre terre et mer, est une entité fragile dont le cytoplasme est menacé par la 
submersion marine.  Depuis tant d’années, ses berges sont ridées d’eau douce et boursouflées par 
les pâtures. Petite Camargue l’appelle-t-on, où taureaux ruminent et flamants sirotent.
Son lido, fine membrane qui sépare la mer de la lagune, craquelle après tempêtes et incendies et 
scintille, l’été venu, sous les lampions des  villes de La Grande-Motte et de Carnon-Plage.

Aujourd’hui, les  berges terrestres de l’étang de l’Or s’imbibent progressivement de sel ; animaux et 
plantes, cailloux et maisons s’adaptent à l’eau saumâtre qui cohabite de plus en plus avec eux. Les 
villes balnéaires, dans ce spectacle déchirant, vivent telles des fêtes foraines, chaque été plus 
grosses et «pharamineusement» touristiques. Construites sur pilotis de sable à l’abri des paluds 
grandissants, là, seules les crèmes glacées fondent au soleil dans les cerveaux estivaux.

Pendant notre arpentage, tout autour de ces eaux, nos vélos ont ramassé coquillages et sables sur 
leurs langues de pneus. Autour de cette grande assiette creuse de l’étang de l’Or, nous avons goûté 
les moustiques, les terres stériles et les embruns. Mais aussi le roulement des dunes et les herbiers 
aquatiques. 

Le sel qui se rapproche en chuchotant le sucre de la consommation urbaine et l’acide des engrais 
avalés par l’eau douce m’ont donné envie de vous concocter ces saveurs. Dans ce territoire drainé 
pour l’agriculture, quel goût pourrait avoir cette terre et ces eaux indicatrices de changements 
brutaux et définitifs, déjà là sous nos pieds sous forme de biseau salé, langue de sel qui lèche les 
racines des arbres jusqu’à ce qu’ils en meurent de rire.

Je vous invite à la table du banquet, les menus sont à disposition, le mistral et la tramontane vous 
ont déjà servi des assiettes bouchées d’étang. 

Bon appétit !



Les dunes du petit et grand travers plage :
Elles se situent au sud du site sur le lido de l’étang. Elles sont composées de sables amenés par des 
courants éoliens depuis la mer. Elles sont actuellement retenues. (engraissées par des ganivelles.)
Elles ne sont pas fixes, on dit qu’elles roulent sur elles-mêmes en fonction des intempéries. Bientôt 
engloutient par les eaux. 

Leurs goûts pourraient être associés à du friable, roulant, chaud et salé avec quelques fils végétaux, 
étouffés et croquant perdu entre les grains luttent pour maintenir une structure.

Les villes de Palavas-les-Flots et de la Grande Motte :
Ces villes ont été construites sur du remblai pour tenir debout, elles sont les points chauds du 
tourisme balnéaire du sud de Montpellier. Construis dans les années 70, elles ont une architecture 
moderne : pyramide gaufrée, donuts croqués ou cornet de glace, elles se dressent pour attirer les 
touristes, loisirs et friandises en vues.

- Si elles avaient un goût et une texture cela pourraient croquer et porté les papilles à la découverte 
d’une architecture colmatée par le sucre racontant les folies du plan Racine et la consommation de 
loisirs, les vacances. Fondue par les enzymes buccales.

Les milieux d’herbiers des fonds lacustre de l’ouest de l’étang
À l’ouest de l’étang, on retrouve dans ses eaux des herbiers de saladelles. Ils témoignent d’une 
qualité de l’eau assez bonne : ni atteinte par le sel ni par les reflux des cours d’eau azotés, le vent les 
repousse, là l’eau y est claire et atteinte de lumière. 

- La saveur de ce fond d’eau pourrait être filandreux et doux quelques grains coquilles de 
mollusques pourraient se faufiler entre les végétaux.

L’eau azotée du nord de l’étang.
Au fond de cette zone lacustre de l’étang, on retrouve dans l’eau des cellules chlorophylliennes en 
surface qui rend l’eau très trouble. Ce développement d’algues est provoqué par le déversement trop 
rapide de l’eau douce des rivières confluences de l’étang. Elles amènent des éléments gorgés de 
nitrates capturés en amont dans les champs alentour déversés dans les cours d’eau chenalisés. L’eau 
a tendance à s’eutrophiser,  avec moins d’oxygène et dont la vie peine à se développer. 

-Ce paysage pourrait gouter le trouble et l’aqueu légèrement acidifié et sucré par de potentiels 
polluants.

La sansouire de la pointe du Salaison
Sur les rivages nord de l’étang l’eau est parfois tellement salé que se développe uniquement des 
plantes pouvant contenir ce sel. À la pointe du Salaison, particulièrement, le sel remonte dans la 
rivière du Salaison et des salicornes et soudes peuplent ces rives. Là-bas, les inondations font 
craquer les derniers cabanons aux bouts de la pointe, la montée des eaux se fait sentir...

- Si ce paysage pouvait se manger, il serait évidemment salé et croquant. 



Les terres salées de l’ouest de l’étang :
Dans l’histoire agricole des abords est, les cours d’eau de cette partie de l’étang ont été chenalisés, 
c’est-à-dire contenu pour drainer les terres et pouvoir cultiver sur les anciens paluds. Aujourd’hui, 
ces terres sont blanches, le sel a repris du terrain et les paysans s’inquiète du devenir de leur près.

- Les saveurs de ces terres seraient acides et salées sableuses et légèrement anxiogènes.
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Les milieux d’herbiers de l’ouest de l’étang :

À l’ouest de l’étang, on retrouve dans ses eaux des 
herbiers de zostères. Ils témoignent d’une qualité 

de l’eau assez bonne : ni atteinte par le sel ni par 
les reflux des cours d’eau azotés, le vent les 
repoussent, là l’eau y est clair et atteinte de 

lumière. 

- La saveur de ce fond d’eau est filandreuse et 
douce, quelques grains, coquilles de mollusques 

et syngnathes se faufilent entre les végétaux.

L’eau azotée du nord de l’étang :

Au fond de cette zone lagunaire, on retrouve des 
cellules chlorophylliennes en surface qui rendent 
l’eau très trouble. Ce développement d’algues est 

provoqué par le déversement trop rapide de l’eau 
douce des rivières en confluences de l’étang. Elles 

amènent des éléments gorgés de nitrates captu-
rés en amont dans les champs alentour déversés 

dans les cours d’eau chenalisés. L’eau a tendance à 
s’eutrophiser,  avec moins d’oxygène et dont la vie 

peine à se développer. 

- Ce paysage goûte le trouble et l’aqueux, légère-
ment acidifié et sucré par de potentiels polluants.
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Les terres salées de l’ouest de l’étang :

Dans l’histoire agricole des abords est, les cours 
d’eau de cette partie de l’étang ont été chenali-

sés, c’est-à-dire contenus pour drainer les terres 
et pouvoir cultiver sur les anciens paluds. Au-

jourd’hui, ces terres sont blanches, le sel a repris 
du terrain et les paysans s’inquiètent du devenir 

de leur près.

- Les saveurs de ces terres sont acides et salées 
sableuses et légèrement anxiogènes.
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La sansouire de la pointe du Salaison :

Sur les rivages nord de l’étang l’eau est parfois 
tellement salée que se développe uniquement 

des plantes pouvant contenir ce sel. À la pointe 
du Salaison, particulièrement, le sel remonte 

dans la rivière du Salaison et des salicornes et 
soudes peuplent ces rives. Là-bas les inondations 
font craquer les derniers cabanons au bout de la 

pointe, la montée des eaux se fait sentir...

- ce paysage se mange, il est  salé et croquant. 
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Balnéaire Dunes



Les dunes du petit et grand travers :

Elles se situent au sud du site sur le lido de 
l’étang. Elles sont composées de sables amenés 

par des courants éoliens depuis la mer. Elles sont 
actuellement retenues 

(engraissées par des ganivelles.)
Elles ne sont pas fixes, on dit qu’elles roulent sur 

elles-même en fonction des intempéries. Bientôt, 
elles seront engloutient par les eaux. 

Leur goût est associé à du friable, roulant, chaud 
et salé avec quelques fils végétales, étouffés et 
croquant perdu entre les grains luttent pour 

maintenir une structure.
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La Grande-Motte et sa voisine Carnon :

Ces villes ont été construites sur du remblai 
pour tenir debout ; elles sont les points chauds 

du tourisme balnéaire au sud de Montpellier. 
Construites dans les années 70, elles ont une 

architecture moderne : pyramides gaufrées, « 
donuts » croqués ou cornets de glace, elles se 

dressent pour attirer les touristes, loisirs et frian-
dises en vue.

- Leurs textures sont croquantes et portent les 
papilles à la découverte d’une architecture colma-

tée par le sucre, racontant les folies du plan Ra-
cine et la consommation de loisirs, les vacances. 

Friandises fondues par les enzymes buccales, 
légèreté inconsciente ?
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